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D I V I S O I S - N O U S
M. Ooblet s«aibl« prendre â tâche de 

lasser ses anciMis amis qni ne 8P Uissent 
pu aveiigier par se* propres amertumes 
et qui ne subordonnent pas tonte lenr ac
tion politique i  la préseoce ou à l'abaence, 
d* l'ancien député d’Amiens & UGhaxnbre.

Il vient d’adresser, an rMaetenr d’un 
journal anglais, une lettre qui a été reli- 
^eaaementrepio4ulteparles deax oa trois 
feuUles qui aecneillent eoeore, en Franof^ 
Me higree confid^ee.

M. Goblet s'y çlaint de la concentration 
répnblicaine, il trottre qu'eiie a été sans 
action dans lepm é, qn'elle est inatile 
dans le présent et dangereuse pour l’ave
nir.

lee aatres; dosnoos i  la réaction à ^ !o e  
remfae de aes défaites, le &pecta«ie d’aiM 
armée victorieuse dont lea troupes ae dé- 
▼oMiit entre elles ; lassons de nonveaa te 
pays par nos agitations stériles, par noe 
Taines discusslooii de personnes ; renver* 
sons des ministères et conaüiaons-en 
d'autres pour les renverser plue n|>ide> 
ment encore; voili la politiqae préc(v 
nisée par M. Goblet, celle qu’il noos con- 
Beille et qn’il est désolé de ne point voir 
suivre. C'esl la politique du camp d’Agrfi- 
maot.

Hhl bien, si e’est edie qa’il voulait 
faire triompher & la Diambre, il est rrai- 
ment beuroux que les électeurs l ’afent 
éloigné des couloirs et de la tribane.

Ooftod 11. Goblet a quitté le ministi^re, 
ia Hépublique était fort menacée. Not di
visions ant^eures n’étaient point é ^ n -  
géres i  cette sltuatioa, et, nal ne eontee- 
tera, qu’elles avaient provoqué sur la 
mMse laborieuse da pays, qui veut tra
vailler et progresser en paix, la pl^s dé
testable impressioo-

8i nous avions eontinué à nou& jeter 
des pavés à la téte, la coalition boolan-

glste u'aurall plus eu que la peine de b »' 
layer nos cadavret e’en était lait de la 
liberté, les réaultata de vinct années de 
luttes et d’efforts étaient déimita p&r U 
faute de ootre égarement, la République 
sombrait dane la dictature.

r̂ es mêmes causes ont toujours pro
duit les mêmes eifets, ce soot iea décbi 
rements intérievt du parli républicain 
qni ont permis som la première et aoos la 
seconde République rétablissement de 
l’Empire.

U  troisième a été plus heaitaM, pli 
aage. plus pditique que sea alaèes, qûnd 
l'keiut inévitable d* Ia crise « t f  Tenue 
elle a tn opposer i  la coaliHon d «  élé- 
ioeots réactionnaires, l’anion deslereet 
déraoeraëqttes et c’est eette rfnmÊÊnAinn 
si heureuse, acoeptée av«c oa dévottemeat 
si patriotique par tous qui ft aaové udft 
institutions et noe récentes conquêtes.

Cette histoire est 4’bier, noua y avons 
ton» pris part, selon la mesare de nos 
forces et de nos moyens et e’est le no- 
meot qoe U. Goblet choisii pour se de-, 
mander si la conoeotn4ioo a rendu qael* 
ques sm ieee dans te paasé.

Quant n  présent, la question ne nouf 
paraît pas moins claire.

Si la réaetion a été battue elle u'a pas 
été anéftutie, « lie donne tous lee jours des 
preuves de ton «sistenee, elle affecte les 
formes les {^a» trompeuses, cherchant & 
s’insinuer, là, où elle n’a' pu pénétrer de 
vive force, et A se faire ouvrir les portes 
qu’ell* tt'apu briser.

Bi la manceuvre est mieux déguisée,elle 
n’est certes pan moins dangereuse, et ce 
n’est point trop de toute la vigilance et de 
toute l’attMition des républicains pour la

**1vàiïléurs, en politique, 11 faut plus de 
doaze mois pour consolider une victoire 
et la metb'* & l’abri de tout retour offensif 
de ses ennemis 

Quel sernit 1* résultat da la politique de 
désunion préchée par M. (ioblet ?

La réaction qui dit^se de ooQtiflgents 
bien discipUnés, ferait pencher la balance 
i'antût en faveur d’uo groupe, tantôt en fa- 
viMir de l’autre,de façon A les affaiblir suc
cès'^vement et mutueUem«»t.

l ’arons-nous pas vue, i  Lille même, 
voter pour uo candidat socialiste qui he 
repréiwafiiit ni les teadAnoea» ni les tnté- 
t m ,  iti Iw M fé m M  4a partt eotMrva- 
teur, et: «eia 4aM l’anique désir diaft«er 
un éch«H5 aux »#p«Wieain8 de gotivéme* 
ment.

Cette tactiqueest r̂opdaQs la naturedea 
choses pour n’étre pas .adoptée. Elle a été 
suivie par la Droite à la Cbambre, pen
dant la deroiére législature e|L M. Goblet a 
' é une de ses victimes.

Ce qai n’empèche paa ce dernier de fer> 
mervolontaij«ment les yenx Bur les périls 
qu’elle crée.

Kou» avona besoin de concentration au' 
jourd'hui, comme nons en avions besoio 
hier, parce que, comme le disait éloquem
ment M. aém«nceaa dans le beau di»- 
cours qa’il a prononcé an sujet de l’in
terdiction de Thermidor, la Révolntiou 
.’est pas finie, parce qu’elle rencontre 
n face d’elle les mêmes adversaires que 

par le passé, et qn’il fant autre chose et 
plus qu’un scmtin heureux pour assurer 

tn triomphe définitif, incontesté.
Enfin parce que ce n’est ̂  ouand une 

armée est encore engagée dans la bataille 
qu'on peut vmir lui dire, eomme vient de 
le faire H. Ooblet, divisez^voQs, 1a désu
nion fait la fbrce.

'Th. BEROfiS.

A  L ' ^ Y S t E
U  Pré0td«Bt d* laBépabttf BsetltatCar': 

lotoat off«r( hier soir «aaaervtta laia^ 
Nt «t aoz BMmbrfe d*s In M K  « t  mû.

vwU.
Mai» Caraot avatt i  aa droit# M. T^Ror«r. 

R idant du S4o«t «tà sa oatx«hi V. Flm(a«t, 
fréild«nt ds la Chsmbrf.

Ls Pré«tdtt&t de la RèpubtUm* trait à «a 
et â sagaudM Ifme de

^ adwù te dloer et ao eoort de la réo<«p- 
qirt a fulTl M Mût fait «ateadreon o^ 

ehastre et dés cbœors.
A etcu rècMtioa oat pria pait la ptopaH 

des oMObres do Parleneot et to«l os qns 
Parts compte d« notabilHét.

L E  S C R U T IN  D E  J E U D I

par le gouvernement & la suite ds là dlsetiâ- 
r Thtrp^^rt sont les ^

réspto-

er^utü rëcttitt*»ii3D. fôM rt 'ïïrt '’ Ss Sax
chiffres d« serotfn demeor» Identfqae et ooe 
la majorité du ministère reste toujoars de 123 
voix.

Les a07 voit de ls majorité soat preiqua 
«xc}u»ivdO)«&t' rèpublicaineB — « frê4fQ« •, 
parce que dans cwte majorité fièrent quatre 
Mulaneistes. MU. ÂrseLëi, Bone, Laporte et
Le XelUé.

Toutes les autres voix apparUtonent idea 
rèpuhlicaias, d<>pais les plus avancés, comme 
les députés sociaaistM Baudin. Dumaÿ èt Ho- 
velacque, jusqu'aux plus modérés, comme 
MM. LéonSayetCiaase} d« Coassergoes. 

Notons aussi que MM. Henry FooqUler et 
>seph Reloach sonl eox mèmes parmi ceux 

,ai ont voté l'ordre du jour réclamé par ie 
gouTememsot, bien qu'ilt aient persoantile- 
ment déposé od ordre du jour mqW. Peut- 
être ont-ils eu regret sprès coup devoir son- 
levé le débat et ont-ils redonlé ses conséquen
ces. Seal des trois sigactaires de rlattfj^Ha- 
tion, M. Franois Charme a voté corUi'0, ainsi 

a'on va le voir pins loin.
LaniaoriM 

Les 144 déouM formant la driaoriM ae dé<

dê U droite :
24 boulangistes ; MM. Aimel, Maorlee Bar

rés. de BeHeval, Boudeau. CastcU*̂  «àM é. 
Panl Dérottlèée. Dumo^ii. Fareyi O^riel,

Bevest. Pierre Riciiard, Ernest Roeb«-Mot-

H  0 « , »
Aynard, OeoTfM Berger (S ,
Roux, Francis Charmes, Horae»'
Oaülsrd (Oise), Heari Germain U_____ _
min, le comte de Jouffroy d'fll&ans: de Rer> 
jégu, Lanrençon, Paul Lebaudy, Mèzièrss, 
tougin, le marquis de Monstier, Albin Bozit.

A b  saile d’oa si^ctsMolMt para itiaY^alité 
«a jeadi matifl tf dtas lenri lae éhidIt&U éUfênt

C tféniMBt pria è pTrMa a« point de roa da 
monlité — «aa dteenssitin ■«Usa dana 

■’iprèa-mJdl.
A troia hearaa at danie, laa Madianti m réania-

Ml d '«A  d'anvawst «•« aoSa tat ^rettn ; ks 
autraa déeid«it i t  taira devtat taa buraui de 
VKfOtùé oae nMaKe«la<ion«Male8ia É ealle qal s

lire keirae, iU eû^ t da i’£eoli Bnliqne 
Eeola da ■aé^M al sa roodant ptr la haa- 

. . 9t-Mfchal et U n t  4» Cnjts ifEcola da 
droit poar reeraWr las emaarada*. 

lia rede«c6odant ■« nonbra de t à 400. puwnt 
erant U Sorboam at «a dlKfnnt peir le WMiUverd 

-t-Uialtri, le «u i daa Oraâ a-Aoftaathii, le Pont- 
Nauf at la rua MoMiaartn. vata U rue Puil-I^ 
long aa patümodiaat :

CooapuM
niifrraot î atonf, Jw él#iea(a tria eoteseltéa.a« 

précipita auMnlil» d'aavtroa Riante i  quatre- 
rinfta asnt ItsMliar Qui eooduit sux bareau» da 
M Immat. 1b sont reçus aor la palier pv ta ae-
erétaira da ls rédaction et m rédactaur.

l VOU,81 dépuMs n'ont pas pris part 
ssvoir :

10 rèpoMiesins modérés ; MM. IMmas, 
Paul Descbanel. le doeteur D s^s^ Fanien, 
Oéveiot, Hnrard, lAS^re, feebttte Lemer- 
oier, Poinearé. Thierry-Delanoue t 

Sradioani : MM. Madier de Montjau st 
MiUerand ;

0 soeiaiiates : MM. Gtlviahae, duseret, 
Centurier, Ferronl, Franconie. Th«oa ;

3 anciens ^langistes : MM. lAloa si Pon- 
tois;

10 membres de la droite : MM. 4« Bedan, 
le )>aron Esehsssérlsux, Oavini, Joliboia. Jar 
lusot, Cunèo-d’Omano, Prax-Pâria, Robert 
Mitchell. Roy de Lonlay, Conrad de Witt ; 

Et M. le présidant Floquet.
Se sont fsit en outre porter comme retenus 

_ la commission des denanes 6 d^tés  rfou- 
Iriieains : MM. Flaarana. Oran. Jouart, U i  

ae, du Périer de I^raan, Prévet 
Kafla. étalent absents par eaofé 41 dépu

tés, ssvoir :
39 répnbHcains ; BfM. Bourhe  ̂ decfa,

--------- de ln dsoti* : MM. Da(u4 ds la

“  — - - ........ MM.Maquett

U  >ewni4Z petiisea deasln U . .. 

sfcj>  ̂ isur la(â Mtkti4te,-<Mâ»éAretrs

hriDiANTs ET K u m m

DÉPÊCHÉS
NOUVELLES PAIIlIMENTilffiES

palier pv
------ letaur. A ee mo
pari é'ane ftnMre de

■ionUaira d* l’arUcte ' s a s i i  leà bureaux. îâë 
VÏÏrsa7lea «lobâ  daa beca da ga< aont liriaéa i  
eonpa de osnna, las portes dn palier eont eafon- 
eias al te bareau est mis âjac. Îm  eienplntrM 
treavéa soat lasMa on ntaeaHe «sncre. -> taa 
peraoaaas Méseates aa «eat CUHaars l'objet d'sa* 
t«BS toie da {ait. »  A e« aMtteal <|iatek uaato 

ealier. lia pa- 
' laaeaTahis-

airiTealataa peeteatai hee ib Iteealier. I 
raiMafrf Iftoorar ea qoi s'eat Mseé. e( lae eai

Les étqdlaati ayaot oisaseé de reeaoir raedradi 
M pha aresd sombra, Vggaiiti s pnUié hier 
rspH aoivant edreMé sas rtrcdattonnairee : 

Cameradaa,
Nons feisoas sppel 4 la henaa Toloalé de ceux 

d’entre vooa qui ont <pielqae aympathie poar
L’SfalM, votre ioarnal. ealni <ral preod tenu 
• joara TOtre défense, aélé tmihi Uer, el n  
Kl* eaeere «aioard’baL
Noaaa’arona ismelsb^ i  roas prêter notre 

eMeoora. Et la haiaekoaiaeoiee quléeUle uloor-
■ défeadret

d’hui contre noua rejaillit
Héettarez-Tooa à vanir l----------
Noal Bon aaag m m  dénent paa.
Noos root stteadoBS salotird'bai.
. ^ ’n :.T Æ i, ’‘£ s s r i £ : . r î Æ ”
D6 ls tMÎua de aat appel, déa ee mstiii. tous 

.JUS qui menez te boa eoatbat, voaa Tiendrai dô- 
iaadre votra jotirssi eoatre lee tla dea hesnaoia.

Toos IrouTeret ebes auaa tout le matériel de dé- 
fam.

faire respecter les aol-
oea, T eompria lea armea.

j ï Æ S i ' i r r J ; ; ' _____
Sa «TSat pow la soeiak I
Bt toalours et qaand aiéine Vtre la Bérttetlon.

La H4*ÊCtùm. 
Noas rsaereas ta dépéebe saivante : 
Partyey»nTW. -  eon^tBil’açpel

------rsMiéSBt lt* boyards St-Miehol oa
«hsBiant : f Cûaapaei VE<,nlité.» Ils sent i '

JSp,^5S?ej:;-sïiS‘p!:jL.r;:

SiTolL
e s e W  BB» eaataiae de jtmm ««as. Lee

Mî laataeaakfelmtd'̂ lJoara peu «aaoaée é aller
apjourd'bairaePsB] Leloiifl. mais ilaae foat ua 
plsiair da MMtra en baleine  ̂nombreex gardlena 
de la patx mfe aiu pied poar Iaa maintenir.
Apr^ ̂  a

i s r o m

partewtêHtmrti i
trapUtm d 1« d«te du 90 iantitr

Commission des Dousaas
La eommiaaion générale daa douenea a eaaadaé 
uaieura rapporta sur dea uuliéaea dUenaa.
Vold lea dfeisi<na lea plua iotéreaseatea qol oat 
é priaea
Lee eriaa préparée et rHaéa eont Uxéa 16 et 15 

fruca : taa poUe da cbèvra en ehair eseaatée ; 
poila de ehéTre cachemire tont coaprie dsna le 
gime daa Isioea.

Lae rsetiMe «lédie^ indî ènee sont texèei 
et .W fr. ; pour ka féuUlaa et fleoca 10 fr. et 7 
poitt lea écoioea de citron, or««ce. ala.; tea«aa 
reelnea proprea é U teinture at «a taana«e e .̂.

**** appareila et inatruotaota

^ S ï , r ' . W E r i S , ' r “i " S ‘r t  
■ fp ir iK ? *—

dae doaanea. -  Uate dea
porteur».— Ire aeM*-eommMon. — Matiérea 
snim^. -  Aaiasaui Tiranie. riandea, numéroa 
1 à Üü. MM. ViMf. -  ProduiU «tj^oiUUes d'aoi- 
“ ttx. peaax aie. a- «  à M. UTeH^joT- Solae. 
u 27, Jonnart — N- 28 à .V, aucaa rapporteur.
-  Pécb^ '.^é  ffi W * '  ■ *

Fsifaeax aHaiwtttws >  CéféalM a- ü  d 10, 
Tb i^o. -  SMStla, a-78, de mâbota Mj 
- M alt, a- 74. Thomaonl -  BlaeaiU de 
pain gruau, eenoulae. aason. riz. lécraaea eeea. 
maTOaa, da^pemaea de Terre, n - 75 i  M. U. de

Jassiŝ  — PoiaaMS et pôireâ de taUâ,'
ViOeboit. -  fruita at grainea oléagiiMuae*. n- 38. 
^ u x ^ -  Qr^aa. 4eaeameaceT?». Graux. -  
Denréea aokmialea da oûaaommatlon. sacree et mé-

W.Tlioraeor-'Htt.lee et mm  rteiiaax. bo8e

«ea t̂

saélésaisIdMstt

r̂ tsfstioadars#<tiM avait pria dès ee malia

d-olive. Leydet. -  Huilea. 110 4 l lS T ®  1'
d’<^e. Gtsux. -  Cire -«{«èule. 113, deVaiel___
-  ÜQMSSS. rWnss, Ué et IIP. Qraax — Eaaen

Boia. Boü eMtBuna. d’ébMeteriê  odorante 
el teintaïe, a* 1 »  à 140. Viette. >  Sao^UpAla de 
boia, Phil^n. — Fllameota, Ugw et frïts 4 
ouTter. tottfl* chapitre 141 4149-, gnti&s et eoton. 
Oraux. — ChauTre. Fairé. — Teinturee et tannia. 
>(>atJe «^pitr^ 4 16f. Artaei. -  Ptodaiu «t 
dée^^Tera. -  Lénmea, tiuiTae, n* 158 4 156, 
De TiUeboU. -  HoSon. n* 100, Dee Rotoars. -  
Abcinthe, n ■ 161. — BelteraTes, racine de chiotwée 
n- IW et 163, Orsnx. -  Fonrragee, a-164. de VU- 
^ la .  -  Son. n- 166. TbMipaon. -  ToaHeeux 
de graines otlagiaMaea al drét^ lal. araax, 

et ^Boaa de OUTea, &- IM, L^dsl
-  Diinea, toufi 
arbaatea da aem 
ebets, Tégéiaax 
Viette.

brWerrpUaTet
" }dulU etdé- 

1«7 4 171.

V  .
^  »ouf-coMmit0iôm. — MsUérea siIaéMlee. — 

U ia^x. Marbres, albétoea. ete, toa\ le Cuitre, 
Rosat -UstérUnx, s* IM ÏIW  

H. Boacbar. ~  N' 188 4 IM, Rooel. -  Hai|« de 
pétrole de aabieU et autree laoUao miaenlea pro.

n'IfW. Monde. -  Métanx. or. «noot. eandrea 
d'ô TPa, daiainiam.a- 800 4 «3. Hréae. -  Fer, 
s- a>4 4 S90k Méaieiw. -  «lain^ phwb. étaia 
4bc. aiekel et autree aiéUux. a' «b 4 

4- ‘Sous-cemmtttteie.-> Prodaita fabrisata. — 
^ o ito  ebiaifaea. toat U cbaattre. a- «A  4 SU, 
Pe^ral. — Teioturea prépaié^t««t la ehsaitre
“ ■ S  î  *2îïîL -  cSSSi.Sût k S i ?WidSie, Prérat, .  GoBpooUkMS Sfitut, 
Mt le ebapUre. a* 811 4 «0, -  Boissona.
wt k chapllre, a - SU é 840. Jsaiaia. -  Poteriee, 

tMt la chapitre, a Ml 4 853, Heary Boaebar.

«* a. w  4 3h. a»
Wsd^fto^ -  Fffl tt ttisaa de Un.

n 363 4 ai7 et flara 406. Pierre Leèraad. — Flla

et peUaleriee. i
476 4 tat, I eb̂ Éire, aaeérue

. — OaTrages ett Métaux, i<
?:*«» -  ««WssetoarrageseL.___

aarte, id..ea>4MS, H. Boaeber.-̂  OaraMw aa

ssîr4i5r?fe"ts!r!?’Æ î:V iS ‘L
» ' î f .  IhSST/Æ ï
6»ft. du Perier de Laraaa. 084 4 6M (ftn^kMn. 
-  8arkMd'eiar*pée, Uhkao C. D.. id. -  RégiB«

OsTrâ eaen csontehouc, feutrea.
«*)* am. H. Boaeher. -  Comif -  .
6»ft. du Perier de Laraaa. 084 4 654 (ftn^kMn.
— 8arlaxed'eiarapd' ■ ------  ‘
eolooial. TbOMseoV

La navigation intèrisur»
M. YT«a Ouyot, anteadu par k eoaiBteaia« derxis tede rémoaérer ka aerrleee oettenent apeèSté et 

aaakg««R au droik pe^a par k Cba>ibre-d« 
Coaamerea aaafiUæ, il a a^té «ne radasOoa de 

projet n’aattaiaeaapM abaek ewppeasaie* da 
" r les Tfliee aSTiewae la'dU es seppri-budgej

k budget poor i'smfîiwat'ion dea porte
r enteada U. Gayot, k

-------------------générak et a eosimaaeé l'exa
men dee articke du projet JOanart. M Benarila
d Æ “  i r r a ^ * ï 7 - r - a ï ? ; ï r s r
caa pour lea eanaax 4 créer, il devait élre bkn en- 
knda aue l’Btat ooacourrait eoMaae par k paasé 4 
euf ersation par de larm aabTonUooa et ma ponr 
a projet du eaaal du Nord, k badgel eo«toû«a- 
rait 4 eoa exécatioa daaa les eoeditiona o<i aoa la

ie d’exaaiaar k  séfcasatou

knrention a été 4 ptaaieara reprüiea aettenentdé-
knninéà.

M. Delune-Mesteod sst aonaé rspporteer.

La Fraude det B eu rm
u  eosmkoka ebar«éed’«i 

de k fraade dee beurrea. a eâ  
ÿeÇütrieaato ds aw rias  d
Nord M  Tknaar peelëâisr <___
propoeies an ea»el de k  aurfattae.

NOmiïiirYlRSES
L’AFFAIBE ORÉOOIRB

Paris, 30 Janvier. — L'sffslre aréaoire est 
ivenue aujourd'hui devant la cour d'anMl 
côté de M. Grégoire était Mme Doo Quercy 

qni l>4néâciait d'on appel 4 maxima fait par 
procureur général.
La wnr a c o n l^  la jiuement ooadam- 

-sut Mme Duc à 2 moü et M.Orégoire i  4 
mois. Lm prévenus ont affirmé qne c’étnit 
bienPadiewU qu'Us svaient reoM.

oo oatilei voUiDM <t Kraieal dincUnwt
------ïéM .a pooToir m«tn>poïuiii fo i u-

préMDt* lurln liam pu dn camols- 
u lm  da toiiTOTiiminit. n a «té .(dRiieiit
décidé m , Im oompigiUei nralont ititorMw 
à oonrttw dM foroM de poUo. p<rar lear dé- 
fsnse l&térleure.

M O R T  DE C H A PLIN
PwU, 80 jMiTler. -  Le peMre Ch»plln 

* î î . î ^  °* *  lU» heore». Il
tWé, U y «  hoit ioan i  peine, •oolr.mt de

4e Miwnr *  mtMÊt-TmtrtMM JI5

- W o r t e s  e t  V iv a n t e s
TROISIEM* PARTIE

U  P t u

U W 4,l dogolde »'»m g «d m M  un dé
dale de iraUera ooovHU. L> cueTene dee- 
oendit eotre dei lelaitee d'one élévoUanpco- 
digieoee, étoardiewir le f r a c  dee ««iii, et

w  *prt*1 tma«

ouraie par w iracaa uoa «auA, 
-K*— —  deml-beore de msrcbe, elle se 
tromm aa versant d'uae montagne boisée et 
s'nrrtlH t  l'entrée d'une clairière.

Deux bétiments, l'un très long et l'autre 
carré, pesant, massif et lna*e. teqniètant 
d'aspeâ — les musoas aomme les hommes 
oet ïenr physioneante — ** dreasaient au mi- 
beu d'eeespeae dénndé.

Brtageoa dk quelques mots 4 l'oreUle ̂  
MInis ml reau aVec ses eomnagnons t  la

* î in ) « r ^ lS w S ^ * & '« r »  la maisonosr- 
ré^. Bps «binas dtondéwnt k soa appeoebe, 
meis sêw boater.
' T ?  W r  frappa un «a p  d'nn* e e i ^  
fAoen i  la porte et en «èMe temps aon bldtt 
bSTntt eomme s'il s'étail trouvé en pays de 
cont'sisflsnce.

La porte s'entrouvrit st un bomme te mon
tre siarie seuil.

' -T c «»t  talY dit-U 4Bataanon.
--Xr»at moi, Joeé, nvstfdât voyageur» qne

‘̂ lls^ïrîeroenUrent dix secondée i  veix

L^mme que le berger nvait appelé Jeeé 
dM :

— Bon t qulls sntreol I
Eo iQéne temps il sltfla doncemMt.
Deox garçons sortirent du bdtiment long 

et vinrent 4 ini.
»  PrMsa lee ebevanx des voyageurs, er-

dOMIS-t'il
Ln deeeente e'opéraU .Tee diUcolté.

______paUent
opération dou- 

loureuVe.
La petits blonde dormait, épuisée ds futi-

serra-t-ll un peu plus Vivement sur sa poi
trine qi'll nW it nécessairs, mais on peut 
rrolre que. malgré le râle qu’il joualC U 
n'onUi^t pas sonaetreUsn avec elle. Lss 
rentes de la belle fille hil faisaient les doux 
yeux.

Vsunoise éUit dépaysé, mécontent.
Catte eourae nocturne 4 travers une con

trée oO le grandkMf s'sllie au terrible, ses as
pects fantastiques dans la nuit, achevaient 
de le démoraliser.

La vue de eelte maiaon borgne, patdnadans 
^ iM nlaf ne. lni eaoaait une im^wasion de

KUe n’avait qn'un vaste rex-de-chanssés et 
«n éUee b44k aa piarm aoiiaa, peraüks 4
du sÆ k. & p«i»e e i4^  et peroé^’OBil de

porte basse ressemblait iuns porte de 
prisoe.

L'b•̂ ts se tenslt sur le odté.
Lea oompnfAona dn eoette étaient entr4s.
Vaanoise passa k  dernier 
L’héte lehma la porie 

pUafée dsM l'ebeeiiriil.
et la

e de mtneit.11 était arèe________
Malgré l'henra tardive, Us saUes baseee de 

la venta étaient oooQpèsa par une troupe nom- 
breneedont la mHMa ètait pas rasaursnts.

A la hieur de cbaedsfiae piq aéea sor des 
pieds de terre | ii^ . eee d e^ n e  dommes 
s'sapaeatsnt antonr de petites tables et tn-

«■oaraMnee ét^nt penda

ques et petot d#H Ï S * '

Quslques-uns de ces l 
appeUe navras étaient
dsstablSB. •

Uns épsisse fumée, mêlée d’one odear d’ail 
«t de graisse* fondues obscnrclsaait l'nir.

Vaunoise falUit reculer, mais la nécessité 
t«at loi. Il fausse rérugier qaeiqna part et 
on n'avait pas ls eooix d u  a£tl.

Il fit donc bon visage à mauvaise tertune 
st rejoignit CamMyrel qui examinait curieu- 
semintla figure de l'hdte et de aes comps* 
gQoni.

liM bommea étaient jeunee. viMoreux, vê
tus. eomme toua les Navarrais de la iMÉin* 
gne. du béret et de la vsals rensaa avae 4se 
ceintures de couleur.

Denx ou trois bonnes en jupe o(wrtc, ba
riolée. petites,vives et brunes, avee dss acoro- 
cbe^cenrs sax tempes, les seryitnt «a se 
tenaient asslseÿ auprès d’eux dsQs des poses 
libres et familières.

Bstsnou Aaait A rbôte :
— Ort vas tu loger ce monde li  f
— Jasqu'A denain f
— Sans doate. Us n'ont pas l'ielentten ds 

prendre raetna dana la eemboes.
_  Jaaé aeseea la téta.
-O n  fera f t  son mieux, dit-O. Ma metl- 

leure chambré est prise par ull iteinjgar et 
son d ^ M tÿy . un nègre magntMié,

Jôeé m o ^  uae porte en hnntd'eeedsbeUe 
de meunierdrMséeeontra le «ureèparU- 
quelle on monie de le grsnde salle aa pre
mier èuge et répondit :

Le comU de Vannoise disaaa l’oratUe.^̂ jÔ éUî étmager r
^ iS ü rT *  femmes. Je pe«i Isa aiettre 

daM ln ebfliibre à *M4. lm  bmmee t^man- 
|lieroat eomme ils pourront. Um  nuit j|pt Usa-

c iS a p o l avait vn le monveeebl iTa- 
quiétade dn semte. maia U a’aat ̂  l’ak d'y

biaa I gémlMl, M  vel)b 
UentMIsIMeardet 

£t eomaa «.une idée itU étill vdbe* toat fc
eflnp;

— 81 on soupait. dit-U. Ge serait toa}oors 
ua moment ds|ùss4l

— Qu'est-celfue tu aa, Joaé f  demaada Es- 
t ^ w . Ces messieurs te paieront coumwdss

•>' Alors l'si de (ont.
Peu 4 peu. les Navarraia qoi jonaisal ou 

bnvaieët aux peUtes tables s'esquivèrent 
sans bruit les uns après ka antres. Ub en
tendit dans les oours dee piétineaeote de 
chevaax o« de mulets, maU si Itoei qn'U 
fallait priter l’orellls poar les persevoir.

Les petites servsntes s'étalent UvéeHsar un 
aigne4n maître et pr<par*lant le eoaveri.

Uea demipbsureapfH rarrivée de la esta- 
veee, les nouveaux venus étiOent seule dsns 
la poeeda aotour d’une table abartée de bon- 
teiuee, de jamboas et de vlaadee n’oides.

Vaunoise, soaidwe ei lavenr. était bsreelé 
par MB Idée.

Quel ééalt eet étSMgert
José vint et pes»anr la table des gslettes 

de pain avee Isegueüea an anrait pu aseom- 
mer dee bommea et de nnnds eustncbee svei

L 'b ^  le regarda.
-> Quel eateet bomme r demanda Vaunoiae 

en dé^gnaA la port* de la cbambre.
— Ha foi, sénor. votu èfssplus oarleox 

que moi. Tout ee qu’Uy ads'iûr c'est «oü 
sait eommaander et n'a pas froid sux yeax,

VuMlM M gierdlt lee Um » et lni>;> l> 
■ooKlI, maie il nlnelaU p«>.

Lh  boIU M it fru .to  d u i lee ouou- 
lUe.
' Cm 4a» ■erruta» I.U du» la ckeioM» 
S traT *îwiîî»î"* *** «'«««Ml-

m  hauf éélalra anaaiUt MtU ull.

lUnles

^  regarda inquieU A la porte située en haut 
de l'escalier.

cravate l&cbe flottant sor une Remise de 
nuit, spparut sur le palier sn dkant :
, — 11 ms sMnUe qn’on fait beaaooup de 
bnut dans votre auberge, don Joeé.

Et lentement U deaeendit les marches de 
l’écbeUe de meunier.

Tous les yeux se tournaient de son edté.
Il s’spprocha de la table et oompta lee oou* 

vives dun regsrd circulaire.
Vaunoiss chercha le l’oU une arme, tue 

épée, un revolver pour se défendre.
Il devins tout en un InsUnt et se vit eo* 

tourè ds trahisons.
— Pardise I dit l’étranger, je ne me trompe 

pas. Çert M.le eomte PhiUppe de V an n ^

l’autre
[.Georgea Damliart .

— CoBwll wu^aira.

10» ne aanqaeron, h *  de

lee^.ret>naf'aHeolr auprée de h  porte, 
p a ^ t  <1» O a iM  Dambert .r»naat un «ai 
oabeu M M a i l  à eaUfeufalnii deaao», an

1 toar t  était tombé daa. a

loi dit-elle
‘ ‘T .’** ? ! !*! ' .** ** ••
I>> * •  «•  B™ nMTCaa*

l'étourdir de nouveau avee ses meimoegee ) 
D’siUeurs je ne sais ce qn'on voua vaut al ee 
qui voos attend. &vous avex un ennemi, rons

votre advorsaire. Franchement U i 
d'un asssssln.

Un smer sourire plissa let lèvres du comte. 
-C est bien, dit-fl; j*ai été joué non par

- y im i,  dit^e, Mon»le»rdeRlI>a», afei 
doae la bonté de noot oondnne A notre cham-

Il U vitç^p^tre sur le paUer del'écheUe 
aveei»taUlede reine et sa ehair biaeehe 
dont 1 obscunU du bouge s'éclairait, pour 
ainsi diie.

Georges Dambert disait A l'bdte.
-  José une bout«Ule de Malaga pour moi

- n Æ - e i l . . . . .
Bibae reparut au boat d'un Inatant.
U  perle e'élait rahraoée mr lea deux

O m tu  DamkeM M w »a «n  pand twm
de Ïin y trempa »e» Urree et 411 ;

— Maintenant qee ie veee ai retrouvé 
inoailwr de V a u K .“ la ue t o m ^ K

frontlta *
— Üa'onlandei-Teiia par U f
— Qae veas ee mol «oea •snmaa ds trop 

eues monde.
— ̂  I dt troeifMBMat le eeeüe qui re> 

preaait son sang-froM an fiaee dn dnwr.
^  C'est eoasaM j'ai l-beeneer d Tvw W

— Libre A voua 4s la peeeer. Mol.> e'ai 
s ^ s jd é e  de veea seiipriaser m 4e l'é«i%

(A m m tJ  Obama U ZRO irm ^


